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Bain», salue au nom du département é » la Seine, le 
• xTanil citoyen, le héros des grande» la t tes pour l'indé
pendance, "homme qui a s a incarnez le patriotisme, 
ce t t e vertu «acrée qui fa i t la force de» peuples . 1 

Le président Kruger remercie. 
Je vois avsc plaisir, dit il, nu* la population du dépar

tement et celle de Paris ont las mêmes rvmpathies lors
qu'il s'agit de défendre, même dans un pars très éloigné, 
la cause de la justice et de la liberté des -euples. 

Des applaudissements e t des acclamations souli
gnent la réponse du président. 

D'autres discours sont encore prononcés par M. 
Quérin au nom du comité central pour l'indépendance 
des Boers; par M. Georges Berry, représentant le 

Boupe parlementaire de la défense nationale; par 
. Mahv, député de la Réunion; enfin par M. Four-

geron, au nom des volontaires, français du Transvaal. 

De la gare de Lyon à l'hôtel Scribe 
L : s présentations sont terminées. Pour éviter une 

trop grande poussée, M. Lépince prie M. Jiruger de 
sortir par une porte latéral.'. Le cortège se met en 
marche. Des garde» municipaux à cheval entourent 
le landau du président. l ies hourrahs, les acclama
tions éclatent de toutes parts ; c'est une clameur 
énorme, formidable. Le spectacle est inoubliable. 

D e violentes bouse ul.ides se prexluisent. I ne échelle 
appliquée contre une maison, sous le poids des eu-
rii n i qui sont grimpés sur les barreaux, glisse « t 
tombe. Plusieurs personnes sont blessées dont deux 
grièvement. Uno marquise d'un marchand de vins 
sur laquelle su trouve vingt personnes, fléchit. Une 
panique a lieu et une bousculade s'ensuit au coure 
de laquelle, trois femmes sont blesses-» dont une griè-
ven>ent dit-on. Dans cavaliers .ont désarçonnés mais 
il* se relèvent sans mal. 

A chaque instant les cordons do police sont rom
pus. ' 

La place de la Basti l le est noire de monde ; les 
tramway i, les maisons 'en construction, les poteaux 
o i t é té pris d'assaut par la foulo qui devient de plus 
eu plus de nso. 

De toutes les poitrines s'échappent les cris de: V ivo 
Kruger ' Vivent les l loets 1 Lo président parait très 
ému. I) bout dans son landau il salue de la main. 

A 11 heures «t di nue, h1 cortège débouche sur la 
place* de la République et entité bientôt la ligne des 
glands boalevards. Le tumulte e t h: leseriptibU. On 
jett.' îles lit urs dans le landau présidentiel. Des fem
mes vont ju••qu'à lancer leur mouchoir dans la direc
tion de la voiture. A plusieurs reprises la poliee est 
obligée de chargée pour frayer passage au cortège. 

L>s pick-pocket* ne perdent pas leurs droits. D o 
nombreux porte-monnaie sont enlevés. 

A l'hôtel Scribe 
Enfin, à 11 heures 4ô, le président arrive à l'hôtel 

Scribe où, comnio on le sait, de-s appartements lui ont 
cte rettnus. 

C'est au milieu des vivats que la voiture du prési
dent pénètre dans l'édifice de l'hôtel. L'auguste vieil
lard desce-nd au pied du perron. Il est reçu par uno 
société de choix qui l'acvlamo. M. Kruger, tê te nue, 
un bougnat à la mai s , est d'abord accueilli par le re
présentant à Paris do la République d'Orange. 

M. r'inii.m, parlant au nom des Hollandais, adresse) 
un souvenir ému à Mme Kruger retenue prisonnière 
a u Transvnil. 

Le président monte alors au salon d'honneur où 
l'attendent do nombreuse* délégations. T'n ehcrur . 
entonne l'hymne national du Transvaal qu' « o i 
gne au piano la fille de M. Kruger. Celui-ci sass ied -
au «ntlieu des siens et prend quelques instants de 
repos pendant que, du dehors, les aoclaraations ne 
cessent do monter formidables e t ininterrompues. 

Les réceptions. - M. Kruger au balcon 
M. Kruger s'nssind alors quelques instants sur un 

fauteuil e t , malgré sa grande fatigue, consent à re-
covoir quelques délégations, notamment les dames 
françaises et hollandaises. 

Mais les hourrahs de la foule deviennent si pres
sants, les appels- se multiplient avec une tel le fréné
sie, que le do. |a ur I* yds demande au président de 
paiaitre au balcon. M. Kruger s'avance sur la ro
tonde, e t , d'un ges te large, salue la mult i tude qui 
l'acclame arac transport. Le petit garçon de M. Pie r-
son est à coté de lui, agitant dans ses pet i ts bras lo 
drapeau de son pays. 

Mais le président doit rentrer, car de nombreux vi
siteurs l'attendent. Successivement il reçoit les hom-
mnges de M. Lésine , des députés et sénateurs, des 
•ouseillerv miinn-ipaux et généraux. 

Le docteur l.eyds invite à ce moment, M. Krui'or 
à se retirer dans ses appartements; mr.is auparavant 
le président qui entend résonner à ses oreilles les 
acclamations de la foule et qu'a frappé le chant de la 
• Marseil laisei venant du dei.^rs, veut apparaître 
une deuxième fois au balcon et la scène touchante se 
renouve Ile de la foule acclamant éperdnoment le 
vieillard debout devant el le . 

Mme Eloff et M. Le .yds entourent lo président. 
Sur les instances de son entourage, M. Kruger 

consent enfin à rentrer chez lui. 

Un accident 
A ce moment un pénible accident so produit. U n 

landau attelé do deux chevaux emballés arrive à 
fond de train de la direction de l'opéra. Encore un 
instant les chevaux vont s'engouffrer dans la foule. 
Majs le gardien de la paix Monnier se précipite e t 
parvient à arrêter t'équipas» anrès s'être fait traî
ner sur un parcours de plus de 100 mètres. Malheu-
n usun .n t , le courageux agent est relevé griève
ment blessé à la jambe. Monnier est déjà titulairo 
de deux médailles do sauvetage; il recevra la troisiè
me aujourd'hui. 

Lo président Kruger, ayant été averti de l'ac-
oïdwst, *, envoyé c m t frnncs au préfet de police pour 
Être remis à l'agent Meunier. 

L'après-midi 
Après un déjeûner tout intime, l e président a pu 

prendre quelques instants do repos, quelques instants 
seulement, car les visites ont bientôt recomm ncé. 
Citons parmi les visiteurs, MM. Crozier, directeur 
du protocole ,1e vicomte do Villebois-Mareuil, le prin
ce Henri d'Orléans, etc. 

Los bouquets, les "erbes de flours arrivent sans 
dMoontmuer. 

La foule, qu'on était parvenu à refouler, revient 
»n masse devant l'hôtel. L s agents sont débordés. Les 
jerlamations reprennent, et une troi-icmo fois, SX. 
Kruger revient au balcon. 

A peine le président est-il rentré, qu'un groupe- de 

manifestants composé d e 500 étudiante porteurs 
de drapvanz du Transvaal, arrive e n criant: t Cham
berlain assassin I» 

U n antre groupe d'ouvriers en ooetmue da travail 
est également passé sous les fenêtres de l'hôtel, pro
férant des cris en faveur des Boers. Enfin, après bien 
des efforts, la circulation des voitures peut être ré
tablie. 

Le président Kruger, par suite de sa fatigue, a d û 
renoncer à recevoir une délégation du conseil munici
pal ayant à sa. t ê t e M. Baill ières, l 'acquitté de la 
Haute-Cour et dont faisaient partie MM. Barillicr, 
Baranton, Foursin, Dhbuc, e tc . , e tc . , qui s'était pré
sentée à l'hôtel. 

Ces messieurs ont été reçus par le docteur Le^-ds. 
Les délégués l'ont chargé de renouveler à M. Kruger 
l'invitation à se rendre à l'Hôtel-de-Ville. Le docteur 
Leyds leur a rappelé que, lors d la première invita
t ion, M. Kruger avait déclaré qu'il ne ferait con
naître sa réponse qu'après avoir rendu vis i te à M. 
Loubet. 

La visite a l'Elysée 
A 3 h. 40 , arrivent doux landaus de la présidence 

qui s'arrêtent devant T*.i6tel Scribe. Le premier do 
demi-gala, est fermé. Dans le second se trouve M. le 
colonel de Meaux St-Marc, de la maison militaire do 
l'Elysée. La foule fait une ovation joyeuse aux deux 
vo i tures ; mais au mima moment survient un esca
dron do cuirassé rs destiné à leur faire escorte e t qui 
les encadre aux cria répétés e t chaleureux de < Vive 
l'armée I a 

A 3 h. 50, tes portes de l'hôtel s'ouvrent, les clai
rons sonnent aux champs, les cuirassiers met tent 
sabre au clair, les députés et conseillers municipaux 
présents ii Pilote] s,< sont massés sous la voûte et 
d o n n e n f l e signal des acclamations quand le président 
paraît. Celui-'ci porte en sautoir le ruban vert , insigne 
d J sa tâche suprême avec la croix d'officier de la Lé
gion d'honneur. 

Dans la rue, sur le boulevard, une poussée formi-
dcblc so produit ; tandis quo les acclamations re
prennent de plus en plus nourries et enthousiastes 
d e : Vive Kruger . Vivent les Boers 1 

Le cortège prend la rue Royale, poursuit par la 
plaeo de la Concorde, les Champs-Elysées, l'avenue 
Marigny. 

Le président Kroger arrive à l'Elysée à 4 heures, 
L i réception qui lui est faite ayant nn caractère of
ficiel, le i honneurs lui sont renelus dans la eour par un 
bataillon d'infanterie, commandé par un colonel, dra
peau et musique en tête . Celle-ci joue l'hymne du 
Transvaal. M. Crozicr e t les commandants Huguet 
e t Bouchez, reçoivent le chef d'Etat au bas du per
ron. En haut sv tient le général Dubois, qui l'intro
duit dans le grand s.ilon où l'attend M. Loubet" en
touré de ses maisons civile e t militaire. M. Del -
ca-ssé é ta i t également présent, les deux présidents se 
serrent la main. 

Aprè-s les présentations et les compliments d'usage 
on les laisse seuls, avec M. Vanhammel , l'innerprète. 
L'entretien des deux chefs d'Etat a duré seulement 
d ie minutes . 

Inuti le de diro que rien n'a transpiré des propos 
échangés au cours de eetto entrevue. A 4 h 1/2, le 
président Kruger quit tai t l'Elvséo. Le corteVre n re-
gagné l'hôtel Scribe par lo mémo chemin, au mil ieu 
tira mêmes acclamations sans que son passage ait 
donné lieu à aucun incident. 

A 1 h. SO, le président de la République qui t te l 'E-
rrais pour aller à Pbotel Scribe rendre sa visite au 
président Krug r ; il é ta i t accompagné par le général 
Dubois et M. Combarteu. 
— . • « • > ' — 

AUX CLIENTS DU CONGO 
Les consommateurs de te produit sont prérenus e;ue. en 

raiion eie la hausse récente des matières premières (huiles. 
BSfrtrill dé /leurs, etc.) c|Mt entrent dans la fabrication da 
S a v o n d u C o n c o , les prix de 0 fr. 0 0 le pais ri de 
1 fr. 75 la boite ne permettent aux détaillants aucune 
réduction. Aussi devront être refusés comme faux tous les 
aasaSM offerts au-dissous de ce tarif. 

Chronique Jocale 

TRIBUNAL DE COMMERCE DEROUBAIX 
Election du dimanche 2 décembre 1900, de dix heures du 

muni à uuatie heures Uu soir, à l'Hôtel de Ville de 
Roubaix et à l'Hôtel de Ville de Lanuov. 

CANDIDATS : 
Juges : 

MM. PROUVOST, Albert 
WATINE, Paul 
DUBLY, Henri 
HUET, Charles 

Juges fuinnléants tx.-ur deux ans : 

MM. MK1LLASSOUX, Gabriel 
W1CART, Victor 
DAZ1N, Alfred 
MATHON, Eugène 
jutresur-'iK'unt pour un an : 

M. CAVROIS-LAGACHE, Jean. 

U N E D E S C E N T E D E P A R Q U E T . — Samedi ma
tin, à neuf heures et demie, le Parquet est descendu 
à Roubaix, pour instiuirc deux affaires. Il é ta i t re-
p ié senté par M. Brosscn, juge d'instruction, accom
pagné de M. Montaigne, son greltier. 

Le magistrat s'est rendu au-sitôt au commissariat 
do police du 1er arrondisse nrent, où il a entendu plu
sieurs personnes ciu'il avait convoquées au sujet d'uuo 
scène do violences qui s'est produite, le 11 novembiie, 
rue do la Flanches-Trouée, et dont la victime, Marie 
Taupe, es t en traitement à l 'Hôtel-Dieu, à la suite 
des coups qu'elle a reçus. 

Le prévenu, François Kegnieux, journalier, âgé do 
40 ans, demeurant rue dei Ije>np;ue^-Haiies, avait é té 
amené à la suito du Parqoet , par la gendarmerie. 
Il a é t é confronté, à l 'Hôtcl-Dieu, avec sa victime. 

M. Brosson s'est ensuite occupé du drame au vi
triol qui s'e t déroule clans le quartier de l 'Alouette, 
le soir du 23 octobre. Les deux victimes, Gustave 
Vc rmeire, ti--r. rand, â^é de Ml a n s demeurant rue de 
Thionville, cour Dobruvne, à Croix, et Jeanne Goul-
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t a u x , âgée de 26 ans, demeurant rue du Grand-Cfca-
ann, 120, sont encore e n tra i tement à l 'Hôtel-Dieu 
e t sont en pleine voie de gnérison. 

Le magistrat a reçu leur déposition, puis il a re
pris le train pour Lilje vers midi. 

U N E C O N F E R E N C E A L A S O C I E T E D E GEO
G R A P H I E . — C e e t devant une Balle oomble que M. 
Paul Labbé, explorateur, chargé do missions, a fait 
samedi soir, sous les auspices de la Société de Géo
graphie, uue conférence sur une peuplade de FAsie 
centrale, les Kirghiï . 

Apres avoir é té présenté par M. Boulanger, l'ai
mable président de la section roubaisienne, le confé
rencier, en amusant ses auditeurs tout en les instrui
sant, comme i l l'a dit lui-même, a fai t l e récit de son 
séjour au milieu de cette peuplade. Il l'a fait d'une 
façon charmante, en causeur fin et spirituel, à la mé-
moiie • sûre. Sa. oonférenco, ou plutôt sa causerie, 
ércaillée de mille anecdotes divertissantes, a beau
coup intéressé le public pendant plus de sept quarts 
d'heure qui n'ont pas paru longs, je vous assure. Les 
mœurs dés Kirghiz, leur pays, leur vio nomade sur
tout ont fourni a M. Labbé un thème à do très inté-
re- : mts développements. Il est tel de ses héros, le 
s u k a n Thermanoff, un chef de tribu hospitalier et 
grand enfant, personnifiant la race kirghiï , dont le 
souvenir restera trè's vif chez les auditeurs des con
férences de la Société de Géographie. 

M. Boulanger a trouvé quelques mots très heureux 
pour féliciter et remercier M. Paul Labbé de sa bello 
cenférenoe. 

L ' INSPECTION D E S ECOLES P R I M A I R E S 
8 1 P E R I E U R E S . — M. Case, inspecteur général de 
l'instruction publique, a visité, vendredi matin, en 
compagnie de MM.Bonnaric,directeur départemental , 
et Bourbon, inspecteur primaire, les inst i tuts Sévigné 
et Turgot. 

U N E R E U N I O N D U COMITE D E L A C A I S S E 
D E S ECOLES. — La Mairie nous communique la 
note suivante : 

< Le comité de la Caiise des écoles de Iîoubaix s'est 
réuni à la Mairie, voudrodi à huit heures et demie du soir. 

» Etaient, présents ; MM. U. Canette, maire, prési-
eîent ; L. Catriee, vice-président : A. Lepers, H. Thérin. 
H. Milbt'o, S. l'onthieu, L. Bailleul, F. TVmnoiu, V Du-

Ï
iré, A. Delannoy, A. Lombart. H. Lefebvrj. 1). Wiehart, 
I. Hespel, C. Durant, Bourboir. inspecteur primaire, 

membres. Absents : MM. I. Van Waciei'ooke (excusé) ; 
(I Lerzelle, 1)' DcUttre. Marciux, texuioé) ; 0 . Lesur 
[excusé) ; C: Jmiker et A. Dewiite. 

» Il est donré lecture du proies verbal e'.a la séance 
du 20 juillet 1900, lequel est adopté rans observation. 

» Ls comité délibère ensuite sur les questieena suivantes 
portées à l'ordre du jour : 

» 1° Compte rendu des opérations de la caisse eîcs écoles 
pendant fanaét scolaire 1899-1900. Cemniunintion : Acte 
est donné eîe. cette inmm.i: i, .-.te • : 2" Distribution cle vê
tements aux élèves néamalteu des écoles municipales. Le 
comité dé?i(rno ceux de se* membres e|ui seront chargés 
d'ass;:;ter aux aVtribméens dans 'e» écoles maternelles, et 
vote un suprlémoi t cW crédit de 4.559 fr. 47 pour distri
bution de vétsmcntii eail900. 

» Le comité exaniii* enaui'e d l v m a j questions qui ne 
figurent pe-s à rerdl «flu j . ci T. séance est levée à neuf 
heures quarante. » ' 

L E S D I S T R I B U O N S D»3 LA C A I S S E D E S 
E C O L E S . — Du ?4,iovembri' au 16 déoembro 18nf), 
la Caisse des •oalaj • distribué aux élèves les plus 
nécessiteux des asjnns éefles municipales : 1530 pèle
rines à capucùion ; \ ^ 8 0 pantalons en velours ; 3120 
camisoles en oaojroli ; TOTcS nai'os do b a s ; 720 paires 
eie calèches avec ehniis ovfs ; 'c;973 paires de galoches 
el^es polonaises; 1715 j u p o n , 2013 bachelicks ; 995 
tabliers. 

I s a dépenses pour la di-trib ition des vêtements en 
1B99 se sont ferrées à 38.097 fr. 94. 

L E S C A X T I N B 8 BCÔ1 Ali: ES.— Pendant l'année 
scolaire écoulée, le c rvi <l ..' la Caisse des Ecoles a 
servi aux enfam d' • '-e.l.-• laïques 697.488 repas 
dent 5^02 ont é té payés et U92.28'j donnés gratuite-

Le prix du repas revient à 0.217. 
LA CONFERENCE DES FACULTES CATHO-

L l Q l ' K S qui doit avoir lieu ce soir à la Maison de« 
Œuvres , 84, Grande-Rue, commencera à 4 heures 
précises e t non à 4 h. 1/4, comme on l'avait d'abord 
annoncé. 

LA SOCIETE C H O R A L E D E L'EGLISE N O T R E -
D A M E fera célébrer lundi 2t> novembre à 9 heures 
et demie, un obit solennel pour le corps des âmes de 
S. E . lo cardinal Desprea, président d'honneur, fon
dateur ; de M. le chanoine Herrengt , président d'hon
neur, décèdes dans l'année, de asj membres honoraires 
et sociétaires défunts. 

S Y N D I C A T M I X T E D E L ' I N D U S T R I E ROU
B A I S I E N N E . — Réunions des sociétés d'épargne du 
dimanche 2e> novembre 1900, au siège syndical, 22 , 
rue de la Pa ix . A quatre heures, société d'épargne 
Saint-Paul; à quatre heures e t demie, société Saint-
Rémi; à quatre triés quarts v société Saint-Christo
phe; à cinq heures, société Saint-Louis; à cinq heures 
et demie, société Saint-Gervais. 

Avis important. — .Les membres du Syndicat Mix
t e de l'Industrie Roubaisienne qui désirent profiter, 
pour un do leurs enfauts , d'un livret; de la Dotat ion 
de la Jeunesse de Franco, libéré d'une année do ver
sements, sont invités à se présenter aujourd'hui, avec 
leur livret de famille, au siège syndical, 22, rue de la 
Paix , de quatre heures et demie à s ix heures e t de
mie du soir afin de s'y faire inscrire. 

L ' d A ' V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N ET D U 
P R E T D U COUCHAGE. — On nous prie d'insérer ea 
qu : suit : 

< C e s t aujourd'hui que s'ouvre la gTando souscrip
tion à un franc pour la saison 1900-1901 avec les 30 
magnifiques primes dont les affiches donnent le dé
tail . Le Comité espère que le public comprendra la 
tr is te s i tuation faite à la classe laborieuse par la crise 
que nous subissons, e t Faidera par ses nombreuse*, 
sou-eriptions, à en atténuer te plus possible les tristes 
et sombres effets I > 

Dons reçus. — D e M. Rammart-Leclercq, place 
Fossc-aux-Chênes : 16 k. vermicelle ; do Mme V v e 
Grau-Liénard, 6 paires chaussettes laine pour hom
me; ; de la Société Anonyme, ruo du Curoir, 33 k. 
vieux cuir. 

L E S S U I T E S D ' U N E D I S C U S S I O N . — Sons ce 
t itre, nous avons dit , dans notre compte-rendu de 
Vaudienco correctionnelle du vendredi, 23 novembre, 
que i l . Jules Vara-sse, négociant, rue do l'Aima, à 
Roubaix, avait é té condamné à 30 francs d'amende 
ai\.c le sursis pour coups sur la personne de Mme Pou-
train, boulevard de la République. 

C'est bien Mmo Poutrain e t non Mme Marie Pe i -
naud, comme on nous l'a fait diro par erreur, qui a 

J O O a i T A X S B ROTTBA.X3C 
été v ict ime de ces violences. Marie Peinaud e s t le 
n o m de jeune fille de Mme Poutrain . 

D E U X A C C I D E N T S . — U n trieur da laine, Pierre 
Regard, figé de 24 ans, demeurant rue de R o m e , eorr 
Marc, passait ruo Turgot quand il reçut sur la figure 
une persienne qui s'était détachée d'une façade par 
suite de la violence du vent . I l a reçu les soins 8a 
M le docteur Bernard, qui a constaté une contusion. 

— Samedi matin, Jacques Tétaert , débourreur, âgé 
d» 66 ans, demeurant rue Christophe-Colomb, eour 
Rousseau, 12, a fait un faux pas non loin de chez lui 
et ayant perdu l'équilibre, est tombé sur la chaussée. 
Dans sa chute, l'ouvrier s'est fai t une contusion » 
la hanche gauche. U a é t é l'objet des soins de M. le 
docteur Carette . 

Les deux blessés ont été admis à l 'Hôtel-Dieu. 
L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n Tisse

rand de l'établissement de M. Emile Eloy, fabricant, 
s'est fait une plaie confuse au cuir chevelu en tom
bant sur la bascule de son métier. M. le docteur Ber
nard, qui a examiné le blessé, Henri Fauvarque, âgé 
de 33 ans, demeurant ruo Pierre-de-Roubaix, lui a 
prescrit huit jours de repos. 

— A la fabrique de coton de MM. Etienne Mot te , 
et Cie, l'un des ouvriers, Charles Vanlaere, âgé do 
43 ans, demeurant ruo des Longues-Haies , cour Saint-
Jc N f h , s'est blessé à la cnevillc gauche, en passant 
sur uno barre do fer. LTn repos de huit jours lui a 
é té ordonné par M. le docteur Bernard. 

— Charles Malfait , tisserand âgé de 5G ans, de
meurant rue? de Soubise, cour St-Jean, au service de 
MM. François Roussel père e t fils, fabricants, a reçu 
or coup de navet te sur la main droite, lui faisant 
une plaio contuso qui le forcera à chômer hui t jours 
d'après M. le docteur De lat tre . 

— U n raboteur do l'établissement de M. Augusto 
Lepoutre, fabricant, a eu le pouce gauche écrasé, par 
son métier. I /ouvrier , Carlos Legrand. âgé de 17 
ans, demeurant rue de Maubeuge, devra subir v i n g t 
jours de repos prescrits par M. l e docteur Bal len-
ghien. 

— Henri Hcspcl , menuisier, âgé de 48 ans, demeu
rant n n de Rome, a vu l'annulaire do la main droitr 
écrasé entre deux madrier*. L'ouvrier, qui travail le 
pour le compte de M. Moïse» Rogier, entrepreneur, 
devra subir huit jours do repos, ordonné par M. le 
docteur Dupré. 

— L'un des rattacheurs de ta manufacture de M. 
Vibaux- l ' lor in s'est fait une contusion au genou 
gauche, en tombant. L'ouvrière, Victorine Dcmulder, 
âgée do M ans, demeurant rue d'Es-taing, cour Bou
langer, a été l'objet des soins de M. le docteur Pic -
quet , qui lui a prescrit huit jours de repos. 

— Dans la filature de coton de M. Motte-Bossut 
fils, l'une d i s bambroeheuses, Cékst ine Vandenbusch, 
âyée de 23 ans, demeurant rue Saint-Amand, cour 
Dliyé, 6, a é té blessée à la main gauche, par son mé
tier. U n repos do un mois lui a é té prescrit par M. 
le docteur Picquet . 

U N V O L D E B E U R R E . — Samedi matin, vers 
six heures, une marchande de lait , Clotilde Coucke, 
d.' l a rue Boueicaut, avait abandonné sa voiture pour 
servir un client rue d'Avelghem. A son retour, peu do 
temps après, elle constata qu'une pièce de beurre de 
2 kilcs, déposée dans un panier au fond d e l à voi
ture, avait é té enlevée ainsi qu'un tablier en toilo 
bleu e t uno serviette marquée aux initiales C L . 
M Orinuildi, commissaire de police, a ouvert une 
enquête . 

I N V O L A U D A C I E U X . — Des malfaiteurs ont 
snmo-di matin, emtre sept e t hu i t heures, enlevé le 
courrier qui avait é t é déposé dans la boite aux let
tres de la T a n d e porte , chez MM. Cocheteux frè
res, teinturiers, boulevard Gambetta. Pla inte a é té 
portée à M. Grimaldi, commissaire de police du 5o 
arronelissemeut. 

C O N T R A I N T E P A R C O R P S . — La police do sû
reté a procédé, en vertu d'une contrainte par corps, 
samedi mat in , à l'arrestation d'un ouvrier l iseur, 
S^é de !T9 ans, pour lui faire purger une condamna
tion à deux jours de prison prononcée contre lui par 
le Tribunal de simple police, pour tapage injurieux. 

M E N D I C I T E E N R E U N I O N . — La police ti ar
rêté, samedi mat in , vers onze heures, rue du ifasjamv, 
trois jeunes gens de 18 à 19 ans, sous l'inculpation 
do mrndicité e n réunion. Tous trois ont été écroués 
au post'ï de police du 2e arrondissement. 

P O L I C E D E S C A B A R E T S . — Une cabarcticro do 
la rue Ampère, Zoé Liagre, a é t ô T o b j e t d'un procès-
verbal pour avoir tenu à son service une servante 
non munie du certificat réglementaire. Cet te der
nière, Marie Renfrin, âgée de 18 ans, s'est vu éga
lement dresser procès-verbal. 

L E R E P O S DU D I M A N C H E . — Service des phar
macies. — Dimanche 25 novembre, pharmacien de ser
vice, M. Dubois , Grande-Place. 

« P r o l i i t a s I i t d u n t r i a r.— C e t t e belle de
vise do la vi l le do Roubaix, notre sympathique con
citoyen, M. J . Constantin, l'a mise, depuis long
temps, en pratique pour son compte personnel. Sa 
maison do la rue Pauvrée, 26, à Roubaix, fondée en 
1879, pour la construction des machines préparatoires 
t a tissage mécanique, s'est adjoint, depuis huit ans, 
u.\ atelier spécial de bicyclettes pe-rfectiennées, 
qu'elle fabrique elle-même, lu t tant avec avantage 
contre les premières marques connues. El le reste, fi
dèle à sa tradit ion do servir bien e t vivement ses 
cl ients, et do leur fournir les meilleurs produits à 
des prix modérés. Aussi grande e t étendue est la 
renommée de ce t t e maison do confiance. 

11 est bon d'ajouter que M. J . Constantin, 26, rue 
Pauvrée , continue à représenter l'« Acatène « de la 
manufacture nationale d'armes d© Herstal- lez-Liège, 
ainsi que les automobiles. 

Les fervents de la vélocipédie e t de l'automobilisme 
trouveront toujours, chez M. J . Constantin, comme 
par le passé, les plus sérieuses garanties , e t l'accueil 
le plus empressé sera fait à ceux qui auront besoin 
de renseignements . 

l . sv S a i u t e - t ' a \ t h c r î n « > se célèbre aujourd'hui 
dans pceeeAM toutes le* familles. Des cadeaux ont 
déjà é t é offerts à la plupart des jeurres fille's ; mais 
il y a des retardataires, e t à ceux-là, s'ils venlent 
donner, à l'occasion de ce t t e charmante fête , des 
objc t s uti les en mémo temps que très jolis, nous indi
querons les magasins do la maison Hoffmann-Du
pont, 11, rue Saint-Georges ; ils y trouveront de char
mantes choses en faïence, cristaux, xerreries, et ce 
fre-nro de cadeaux, qu'ils en soient persuadés, sera 
reçu avec beaucoup do reconnaissance. 

POUR L'ACHAT D'UN PIANO, adressez-vous de con
fiance à la maison Marcelli, 3, rue du Bois, à Roubaix. 

AVIS IMPORTANT. - Si vous voûte* 
avoir de superbes cartes de visite, livrées de 
wute, à des prix étonnants de bon 'marché, 
adressez-vous immédiatement à la librairie 
du « Journal de Roubaxx ,, ; , , Grande-Rue. 

lout acheteur de loo cartes et ioo enve
loppes a droit a une très joHe boîte, d'un for-

" ^ ^ F u.'qUe e \ 5 ? n f ^ t r è s artistique. Voir le tableau publié d'autre part. 
L A P H O T O G R A P H I E P A R L'ia^KCTRICITE 

— Voici une nouvel le qui v a révolutionner lo mondé 
des photographes. On sait que jusqu'à présent i l 

n'étai t guère possible de photographier la nuit . C e s t 
maintenant chose faite : on photographie la nui t , a n 
moyen d'électricité e t les é tudiants obtenus son t 
des plus satisfaisants. 

Notre concitoyen, M. Paul Urulois , l e photogra
phe bien connu de la urande-Rue , qui se t i ent tou
jours à l'affût des derniers perfectionnements de son 
art, v ient d'installer dans ses ateliers un appareil 
photographique à l'électricité. 11 nous a é té donné d e 
voii quelques épreuves obtenues par c e moyen : el les 
sont d'une finesse e t d'un rendu parfaits. 

Les applications de ce nouveau sys tème sont n o m 
breuses. Il sera, par exemple, permis dorénavant do 
photographier les groupes en pleine soirées, ce qu'on 
n'avait jamais pu faire. 

U n autre avantage de oet appareil es t son instan
tanéités, absolue qui est de l /100e de seconde. C e s t 
maintenant qu'il sera facile de faire poser les bébé» 
rmuants I 

M. Brulois nous prie de dire que ses ateliers restent 
ouverts jusqu'à 9 Mares et qu'il opère à eîomicile. 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E R O U B A I X . — On noua 
prie d'insérer I avis su ivant : 

< Le Conseil de direction de la Caisse d'épargne do 
Roubaix rappelle à ses déposants qu'aux termes de la 
lo- du 20 juil let 1895, tous les livrets dont le montant 
de-passe 1.500 francs doivent être ramenés à ce chiffre 
avant le 31 décembre prochain e t que, faute par les 
disposants do retirer leur excédent avant cet te d a i o 
il leur sera < acheté d'office a un t i tro de rente de 
trois peur cent sur l 'Etat , de l'importance dudit excé
dent . 

> Peur faciliter l'accomplissement de cet te forma
l i té , des séances supplémentaires seront tenues à la 
C i -c centrale, 5 , rue du Château, les mardis e t 
jeudis de neuf à onze heures du mat in et ce, jusqu'à 
la fin de l'année. 

» Mais , pour évi ter l'encombrement des guichets , 
l es intéressés sont invités à ne pas at tendre les der
niers jours pour se présenter. 

• Le vice-président, 
a E . Xecomtc-Serépel . • 

D e retour de l'Exposition de Paris 1900, LOUJJS 
H O O R E M A N , pâtissier-glacier, 147, rue de l 'Epeule, 
à Roubaix, a l'honneur d'informer sa cl ientèle que 
ses produits ont obtenu une Médaille d'argent, une 
des plus hautes récompenses accordées pour le Nord e t 
l e Pas-de-Calais, dans l'alimentation, classe 57, e t 
tout spécialement pour sa gaufrette < La Supra d u 
Nord >, dessert fin, recommandé, que l'on trouvera 
frais tous les jours. 

POCK L E S l ' i i T K S . — Si vous avei un cadeau à 
faire, adressez-vous chez DCQUESNE-B iVCK, mir-
chand de musique, pianos et instruments, 8 "tue du Vi«éL 
Abreuvoir, où vous trouverez un assortiment très corn* 
plet d'a-rtivles de fantaisie et utiles à des prix excessive
ment avantageux. Un «• trouvera tout ce qui concerne la 
musique. 77051 

CADEAUX DE FETES: e Au F.vs (TArqmt a, lt, rue 
du Vteil-sleVreiii'enr.Bel ac"ortiment rVauvraqcri e/e damcê 
belieMois variés, ti'anfa cetai/éx. garantis, denuis 2 fr. 25. 

P I A N O S , H A R M O N I U M S ET O R G U E S . — 
Maison Jonvi l le-Leleng et Cie, ruo d'Inkermc.Tin, 68 , 
Roubaix, fondée en 18S5 pour la construction e t répa. 
ration des instruments ; recommandée pour son travail 
et la modicité de ses prix, instruments de premier 
choix garantis indéfiniment sur facture contre tout 
défaut de constructions Ve»ntc, échange, loer»ion d« 
pianos neufs, à partir de G francs par mois avec facilité 
d'achat. Accordeur diplômé de la maison Tlevel , de 
Paris . " 01431] 

U N E B O N N E N O U V E L L E P O U R LA S A I S O N 
D ' H I V E R . •— Nous apprenons que M. Csron, 70, rat 
de la Fosse-aux-Chênes, à Roubaix, liquide tous les 
appareils de chauffage et autres avec un rabais con
sidérable pour cause do cessation do commerce. 

N E MANGEZ que le beur • d'Oostcamp '.& meTf. 
leur, le plus fin de' lous les beurres. R u e du Bois , 13, 
et dépôts . Frais, le Uilog.. 3 ir. 80. l é léphone . Un 
porte à domicile. 

S i v o u a m a n q u e z d'appétit, si vous digérez mal, tï 
vous êtes constipe, si vous avez des aigreurs, des mino i s , 
si vous avez souvent des migraines, si vous dormtx 
mal, prenez les Pilules du l)r Somer dont vingt ans da 
succès ont affirmé l'eflicacité. 

Dépositaire général pour l'Europe : M. Boyaval, phar
macien, 108, rue de Lanuov, Koubaix. 40631 

C o m m u n i c a t i o n s 
M Weill invite la nersonne qui a trouvé hier, samedi. 

24 novembre, les papiers d'un de 
retourner. Récompense 

ouvriers, à les lai 
2SM 

C R O I X 
LA CIRCULATION DES TRAMWAYS à vapeur, in

terrompue depuis mardi sur le parcours de Croix à Kou
baix. pendant les travaux de lepaïa.ion du pont du canal, 
a été rétablie samedi aptes mteti à tiens heure» et demie. 
Le nouveau pont placé par l'administration des ponts et 
ehausse-es présents cei asaatags >ur l'auiien qu il est muni 
do deux passerelles sur le-sejue-Ues ea piété.ns |H.uirout 
isejvscr eu môme temps que les voitures ou tramways s'ea-
gu^eroat sur ce pont. 

W A S Q U E H A L 

U N E RETRAITE A J X FLAMBEAUX. — La Fanfare 
municipale, a inauguré samedi soir la fête de Sainte Cécile 
par une briLame reUeit* a>;x ffiiafcsm» qui • parcouru 
les principales rues de a commune. Pendant cette pi unie-. 
nade, les musiciens de la fanfare ont exécute plusieurs mar
ches de leur répertoire. La soirée a été très auue.ee. 

L A N N O Y 
. U N E PETITION DE COMMERÇANTS. — Nous an-

rereoona ou'tme Tvtition. rpnée itiin grand nombre de 
commerçants de la ville va eue adressée à la Municipa
lité pour lui demander que les marchands qui viennent 
s'installer sur la p'.ne. les jours ue marché, ne 'missent 
.- router après dix heures du matin. Pareille mesure a été 
prise dernièrement à fjea eu vus de nreiéger autant ciue 
possible le commerce local. 

U N ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dans l'établisse
ment de MM. Deffrennes-Dni'Iouv. fabricants, rue de 
Tcurciai, un tisserand. Jean Ramsart. kgè de 44 ans, de-

DERNIERE HEURE 
3" ÉDITION (De •VrcSKr' •') 3' ÉDITION 
M. KRUGER A PARIS 

L a a o l t - é e . — L e x m a n i i V t i t a U o n s 
Paris , 24 novembre. — A partir de 7 heures, l'ani

mation est extraordinaire sur les boulevards, place 
de l'Opéra. La foule augmente d'instant en instant. A 
partir de 8 heures e t demie, des bandes de manifes
tants , étudiants et ouvriers passent en criant : Vivent 
k Boers ! A bas Chamberlain l'assassin 1 

Vers 9 heures, les cordons de police, menaçant 
d'être rompus, les gardiens de la paix refoulent les 
curieux jusqu'à la place do l'Opéra, mais toutes tes 
précautions sont inutiles, et lo Ilot des manifestants 
a bientôt repris le terrain perdu. 

A un certain moment un garçon d'une quinzaino 
d'années, est piétiné. Il es t transporté à la Charité. 
C e s t un Belge nommé Picard. Les agents ont pro
cédé à quelques arrestations pour cris hostiles à l'An
gle t»rre. 

Une bande d'étudiants traverse la place de l'Opéra 
at se dirige vers l'ambassade d'Angleterre. Les ma-
nif ,s tants ne sont d i s p r s é s que t r i s difficilement. 
Quelques arrestations sont opérées. 

A r i l . , t e l - < l e V i l l e 
L a date de la réception do M. Kruger à l 'Hôte l -

Oe-V i!le n est pa s encore fixée. ~ 

I . a M o i r é e d e M . K r t i f c e r 
M. Kruger, après avoir présidé un dîner de 12 cou

verts , auquel prenaient part seuls les membres de sa 
famille e t les personnages de sa suite , n'est pas sorti 
ce soir, et s'est couché de bonne heure. 

M. Leyds et lo personnel de la légation du Trans
vaal ont assisté ce soir, à la réception offerte, par M. 
Delea.s.sé, ministre de*s affaires étrangères. 

On croit que le président Kruger, fat igué, ne quit
tera pas l'hôtel Scribe, e t ne recevra personne durant 
la journée de dimanche. 

I . e a i n t e n t i o n s d e M . H r t i g e r 
Paris , 24 octobre. — Mans une interview, M . B V an 

H a m m e l a déclaré que le séjour de M. Kruger en 
France serait do courte durée ; il se rendra directe
ment à la H a y e sans s'arrêter en Belgique, e t de là, 
il reviendra passer quelque temps dans lo midi de la 
France , afin d'y réparer sa santé. 

U n e i n t e r p e l l a t i o n a u C o n s e i l 
m u n i c i p a l d e P a r i s 

Paris , 24 novembre. — On annonce que, lundi 
prochain, M. Galli interpellera, au Conseil municipal 
le préfet do police M. Lépine, qui est accusé par les 
nationalistes d'avoir empêché plusieurs orateurs de 
prononcer los discours qu'ils avaient préparés, lors 
de la réception do M. Kruger à la gare do Lyon. 

L E S C R E V E S D ' E L B E U F 
Rouen, 21 novembre. — Le. grève de la maison 

Berre, à Elbeuf, est terminée, les ouvriers ayant reçu 
entière satisfaction. 

Le» ouvriers épailleurs de M. Bérengcr, à Elbeuf, 
so sont mis erfgrève. Ils demandent une augmentation 
de salaire. 

— * • — 

U N E G R E V E A B O R D E A U X 
Bordeaux, 24 novembre. — Les transbordeurs de 

bateaux e t les camionneurs viennoat de se met tre 
en grève. I ls demandent une augmentat ion de salai
re e t l e repos du dimanche. U n charretier a é t é frap
pé par un gréviste . L'agresseur a é t é arrêté. 

A S S A S S I N A T D ' U N P R E F E T P R E S D E 
B E L G R A D E 

Belgrade, 2-t novembre. — L'ancien préfet de dis
trict , M. Miotrag, trot i tsch, a été tué hier à Kruse-
vac, alors qu'il revenait chez lui. On attribue ce meur
tre à un acto de vengeance politique. On ne connaît 
pas l'assassin. 

Dernières nouvelles régionales 
L e p a s s a g e d e M. C h a m b e r l a i n à C a l a i s . 

— I n i n c l d e s t . — Calais 24 novembre. — M. Cham
berlain et sa famille, venant de .Milan, sont arrivés, cette 
amës-midi, à uue heurs, à Calais. Immédiatement, ils se 
son!, cuilxiniués à destination de Douvres, pour rentrer 
domain à Londres. • 

Un incident a marqué l'embarquement du ministre au-

elais. Sur le pont du bateau, on avait retenu, pour lui, 
cinn fauteuils, selon la méthode habituelle, c est-à-dire 
en déi-osant. sur les sièsres. de légers baeaees. D autres 
passagers enlevèrent valises et cartons a chapeaux, puis 
ils s'installèrent sur les fauteuils ministériels. 

A l'arrivée du ministre et de sa famille, pourparlers, 
réclamations, refus "»r les passagers de rendre les sieees. 
Il a fallu que M. Lecrand. ingénieur du «U-Oas-Aorii». 
s'inter-osât. Il a fini par persuader, aux occupant* des 
fauteuils, qu'ils étaient dans leur tort, et nu ils devaient 
rendre, à IL Chamberlain, ce qui était à M. Chamber
lain, en vertu du droit du -remier oeennant II a fart très 
courtoisement ses excusas, au ministre anelais. 

MANŒUVRES D E GARNISON. — Mardi matin, le 
43e do ligne, sous le commandement du colonel Uuelle, 
quittera Lille, vers six heures et demie du matin. Il se 
dirigera vers St-Veuant, Laventie, pour v exécuter des 
manœuvres de garnison, contre le 35e de ligne, en gar-
nisou à Arras. Ces manœuvres dureront quatre jouis. La 
musique accompagnera le régiment. 

L I S GREVES D E CALAIS. — Calais. 24 novembre. 
— Le Comité de la grève a fait distribuer, ce matin, des 
secours s'élevant à la sommo do 31.1U5 fro,is . Les gré
vistes sa déclarent toujours aussi rtso.us *J austi con
fiants dans lo succès final. 

TENTATIVE D'INCENDIE DE L'EGLISE D'AB-
LKUX. — Un malfaiteur a tenté, ces jours derniers, dm 
mcttie le feu à l'église d'Arleux, après avoir preulableiaenm 
enduit la porte d'entrée, de nétrole. La pluie, tombant 
abondamment, a empêché la réussite de ce projet criminel:'' 

U N INCENDIE A L'EGLISE NOTRE-DAME A VA-
LENC1KNNK8. — Un vio'.ent incendie qui a détruit 
l'oijjus de chœur, la tribune et le ostit oigue, s'est déclaré 

dans l'église Notre-Dnme. \ Valeneiennes. Les secoi 
promptement organisés, ont pu localiser là l'incajglie. 
dégâts s'eeèvent à mie vingtaine de mille fran< s ^ ) n * 
pose que l'incendie a été communiqué par suite de X 
prudence d'un des ouvriers qui travaillent à la répara 

des vitraux. 

Les secours, 
L M 

sup-

ripiratioi 

C O T O V S \ H K K I C \ 1 \ S 
New-York. 24 novembre — Cotons. — Ouverture 

soutenue. Hausse de 3 points snrj invier, mai inchangé. 
New-Vor1:,mercredi J J novembre 1900. 

C o u r s d t c l ô t u r e 

TERME 
NEW-YORK 

er]onr 

Novembre 1900 10. U 
•écemure 
Janvier... 1901 

Jars 
Avril 
Mai 
Inin 

Août 
f« 'teaibre 

9 . a l 
9 89 
9.86 
9.83 
9 82 
9 80 
9.?9 
'J.7fi 
9.62 

. i taBCETTEe. 

K de l'intérieur 

précédente 

10.08 
9.M 
9.91 
9.88 
9 86 
9 . 8 . 
9 84 
9.83 
9.82 
9.63 

CI JOU 
4 0 . 0 0 0 ba 
24 .000 

NEW ORLÉANS 

eetoor |précMenU 

9.70 
9.70 
9 66 
9.66 
9.66 
9 66 
9 66 
9.66 
9.66 

—— 

9.82 
9.78 
9.74 
9 74 
9 7b 
9.74 
9.74 
9.74 
9.73 

• 

13 
, U VEILLI 
Iles 44.000 ballet, 
. 19.000 » 

1 1 JPIT UNICITE 
T . _. v'-Mmaédiaire le plus naturel, lo plui 

n ^ d e ^ T w u i ^ n o m ^ e n t ^ l . produsv.,, e? Q 
caiutuiuzuatioiL 

auue.ee
file:///HKKIC/1/S

